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Que fait l’Islam pour 

la prévention du Sida ?
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ier, c’était la peste et la 
tuberculose, aujourd’hui, 
c’est le SIDA qui est à la 
Une de l’actualité mon­

diale.

Problématique de 
l’origine du Sida

L’idée du bouc émissaire 
n'est pas spécifique au sujet de 
l'origine du Sida. Les Noirs ont 

accusé les Blancs, les Blancs ont 
accusé les Noirs, des pays se sont 
accusés les uns les autres. En fin 
de compte, aucun pays ou du 

•ins aucun être n’a accepté être 
à 
l'
origine de cette “bête noire” de 

l'humanité. Maintenant, ce qui pré­
occupe l’humanité, à travers 
:amment la médecine moderne, 
est comment l’éradiquer.

En attendant de découvrir 
un vaccin, lés chercheurs nous 

proposent des moyens à la fois 
inventifs et contraceptifs. Et là se 
pose une question : ne serait-il pas 
al de destiner ces moyens pré­
ventifs aux mariés seulement 
dans la mesure où ils ne sont pas 
100 % efficaces ?

Car, ces préventifs mis à 
la disposition de tout le monde ris­
queront de poser plus de pro­
blèmes qu’ils n’en résoudront. En 
et, ces moyens ne vont-ils pas 
inciter les jeunes à faire des expé­
riences sexuelles précoces et nui­
sibles ? Et à ce moment là l’effort 
dans la lutte contre le fléau du Sida 
serait vain.

Bref, étant donné que 
l'infidelité sexuelle est le vecteur 
principal de la transmission du 

Sida, n’est-il pas temps de cher­
cher aussi le pourquoi de cet

désordre sexuel que traverse la 
jeunesse actuelle, autrement dit, 
sa cause principale ?

Le facteur de la dégra­
dation des moeurs

Les média, la publicité uti­
lisent notamment la sexualité, à 
grande échelle, comme le meilleur 
procédé pour faire vendre l’infor­
mation et n’importe quelle mar­
chandise. A cet effet, les tenues 
sont provoquantes : mini-jupe, 
mini-mini-jupe, assorties 
d’énormes timberland (chaussures 
montantes à grosses semelles). 
Portez des habits sexy, habillez- 
vous en jean serré, en “chéri­
regarde-mon-dos”, en hippy, retro, 
etc. Coiffez-vous long, court, bou­
clé, disent les magazines. Photos 
de stars et autres célébrités à 
l’appui. Par conséquent, la sexuali­
té, suite à l’exposition des 
charmes, s’étalent maintenant au 
grand jour, au point de faire partie 
de notre univers visuel et mental.

On abuse trop de la liberté indivi­
duelle, mettant ainsi en cause la 
dignité et l’honneur humains. 
L’exposition des charmes n’est-elle 
pas alors le facteur de la dégrada­
tion des moeurs, voire la cause 
génératrice de la débauche sexuel­
le ? Et par conséquent, respon­
sable des maladies sexuellement 
transmissibles ? Porter une tenue 
décente, c’est garder,secret ce qui 
doit l’être. En effet, l’Islam a 
demandé aux hommes de se cou­
vrir le corps, du nombril aux 
genoux (le minimum). Quant aux 
femmes, elles ont la recommanda­
tion de se couvrir tout le corps, 
exception faite du visage, des 
mains et des pieds, à cause de

leur qualité naturelle d’être sen­
sibles.

Faut-il dire, au nom de la 
liberté des femmes qu’on les a pri­
vées de liberté morale et spirituel­
le, les jettant ainsi dans la “prison 
de luxure et d’impureté” ? Elles ont 
été détournées du mariage qui est 
un moyen sûr de conserver une 
harmonie dans la société.

De nos jours, vu la dépra­
vation sexuelle et ses consé­
quences néfastes, ne peut-on pas 
dire qu’il y a, plus de jeunes gar­
çons et filles élevés qu’éduqués ?

Bref, notons que l’insuffi­
sance de l’éducation morale et spi­
rituelle a entraîné l’absence de 
pudeur, un désordre sanctionné 
par des sucessions de malheurs.

Le châtiment divin

Disons que cette calamité 
(le Sida) n’est rien d’autre qu’une 
malédiction divine.

“Mal qui répand la terreur, 
mal que le ciel en sa faveur inven­
ta pour punir les crimes de la 
terre”, a dit La Fontaine.

Quoi qu’on dise sur le 
plan scientifique, ce n’est pas un 
accident ; et le virus qui le pro­
voque n’est pas un produit artificiel 
qui se serait échappé de quelque 
laboratoire de biologie moléculaire. 
Le Sida est, en fait, le résultat de la 
loi universelle et immuable suivant 
laquelle tout acte indésirable et
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interdit par la loi divine conduit 
automatiquement à un état des 
choses tous autant indésirables. 
Donc, il ne fait aucun doute que le 
Sida est la réplique de Dieu aux 
adeptes de l’immoralité.

Certes, les chercheurs se 
démènent sur plusieurs axes en 
vue de trouver un vaccin ou un 
remède; ils le trouveront peut-être 
un jour par la grâce divine. Mais si 
la toxicomanie, l’homosexualité, la 
fornication et l’adultère doivent 
continuer à prendre encore des 
dimensions plus inquiétantes, 
alors l’humanité doit s’attendre 
encore à se voir menacer par une 
autre maladie plus dangereuse que 
le Sida.

Comment l’Islam 
peut-il prévenir le 

Sida ?

A l’heure actuelle, aucun 
pays n’est à l’abri de cette maladie 
du siècle. Aussi, l’ampleur du Sida 
nécessite-t-elle l’implication des 
leaders religieux dans la lutte 
contré cette calamité, car la reli­
gion peut aussi apporter un récon­
fort et non des interdictions seule­
ment. Sur ce, d’abord à travers 
quelques articles parus dans la 
revue du département régional de 
la santé mondiale retenons ce qui 
suit :

- Les enseignements reli­
gieux doivent figurer dans les pro­
grammes scolaires.

Selon l'Islam et le chris­
tianisme par le biais des ensei­

gnements religieux, il faut instaurer et 
vifier une série de valeurs expri­

mant les normes morales et 
éthiques.

-Les mosquées et les 
centres religieux seront chargés de 
la sensibilisation préventive au sein 
de la société. Les enseignants reli­
gieux doivent débattre des ques­
tions y relatives comme la préven­
tion du Sida et d’autres maladies 
vénériennes, etc.

- L'instinct sexuel faisant 
partie des besoins élémentaires et 
naturels, alors, pour enrayer les 
déviations sexuelles chez les 
jeunes, il faut réduire le problème 
économique et encourager les 
mariages relativement précoces.

Outre cela, pour mener à 
bien la lutte contre ce fléau du 
Sida, il faut :

- lutter contre l’exposition 
des charmes pratiquée par certains 
éléments de la gent féminine (voire 
le port des habits provoquants) ;

- lutter aussi contre les 
adeptes des “trottoirs”, des “tabou­
rets” et des “chambres noires”.

L’acte sexuel étant un 
besoin inné à l’être humain, il faut 
encourager la jeunesse florissante 
au mariage. Sur ce, le créateur 
omniscient a déclaré ce qui suit : 
“Mariez les célibataires d’entre 
vous, s’ils sont besogneux. Allah 
les rendra riches par sa grâce. Car 
“la grâce d’Allah est immense et il 
est omniscient” (Verset 32 du cha­
pitre 24 du Coran).

Nous voyons là que les 
problèmes financiers ne sont donc 
point considérés par l’Islam comme 
des obstacles au mariage car, 
sans aucun doute, le besoin oblige 
l’homme à travailler ; et lorsqu’il 
prend la responsabilité de sa famil­
le, il fournira davantage d’efforts à

son travail et de à son activité pour 
subvenir aux besoins de sa famille. 
En effet, le mariage peut être 
considéré comme un facteur de 
progrès dans la vie. Il est, par 
essence, source de stabilité.

Enfin, si “éduquer une 
femme, c’est éduquer une nation”, 
la femme mérite donc une attention 
particulière. La pudeur et la chaste­
té qui sont ses devises font d’elle 
une personnalité entourée d’un 
halo de secret, qui font encore

d’elle l’inspiratrice de l’homme, la 
créatrice de son amour, la source 
de son art, de son courage et de 
son génie.

En effet, si elle perd ses 
qualités de chasteté, de pudeur et 
de réserve en exposant ses 
charmes, il s’ensuit qu’en fin de 
compte, la société sera ruinée par 
les MST, citer en l’occurrence par 
le Sida. □


